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De notre envoyé spécial de 

" L' écho des Pyrénées " 
 

Un récent scandale, qui défraya la chronique dans les 
Pyrénées très précisément à Labaderque commune d'Arbas 
en Haute Garonne, vient enfin de trouver son épilogue après 
une très longue et difficile enquête. 
Ce sont les principales minutes du procès que je vous 
rapporte du tribunal de Toulouse. 
                           J.E. 

" Le Président : 
Que le premier témoin se présente à la barre, veuillez dire 
votre nom et fonction ! 
 

Barby : 
Bonjour Mr Le Président, je m'appelle Barby, Emile Barby 
originaire du Lot et barbecue professionnel de mon état. 
 

Le Président : 
Pouvez-vous nous préciser quelle est votre responsabilité 
dans les évènements qui nous occupent et éventuellement les 
conséquences qui en découlèrent ? 
 

 

SPELEO-CLUB DE VILLEURBANNE 
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N° SPECIAL SEPTEMBRE 2008 
 

Publication mensuelle du Spéléo Club de 
Villeurbanne 

T'as vu Rat Volant, 
on fini toujours par 
connaître la vérité

 
M'ouais???? 

 
Pour tout contact et informations :  
Spéléo-Club de Villeurbanne, Maison Berthy Albrecht 
14 place Grandclément - 69100 Villeurbanne. 
Réunion : tous les mercredis (à partir de 20h30) - local S.C.V. au 
sous-sol. 
http://speleoclubvilleurban.free.fr 
speleoclubvilleurbanne@hotmail.com 
 

 
 
Barby : 
Je suis barbecue professionnel issu d'une longue lignée 
attachée à la tradition et d'une fabrication ancienne tirée 
des meilleures fontes du Nord de la France. 
Notre guilde ne fait pas feu de tout bois et s'inscrit en 
faux face à la vague moderniste électrique ou gazeuse qui 
est un affront à l' éthique même d'une pratique ancestrale 
que ... 
 

Le Président : 
Oui ! Bon Très bien, venons-en aux faits, étiez-vous là le 
jour des faits ? 
 

Barby : 
Comme je vous vois Mr le Président, et ce fut un moment 
qui, encore aujourd'hui, fait naître dans mon esprit un effroi 
qui n'a d'égal que la révolte qui me submerge ! Aussi je tiens 
à préciser ... 
 

Le Président : 
Les faits Mr Barbecue ! Les faits ! Les deux accusés, ici 
présents, attendent, de votre témoignage, plus que de 
l’indignation! 
 

Barby : 
Je m'appelle Barby Mr le Président et non barbecue qui est 
ma fonction, ce nom m'a été donné par mon père Georges 
Donahue Barby originaire du Vermont, que Dieu bénisse .. 
 

Le Président : 
Témoignez Monsieur Barby , témoignez s'il vous plait !! 
 

Barby : 
Eh bien voilà : 
Alors que tout montrait que les ingrédients - qui avaient été 
disposés sur mon partenaire et ami monsieur Grillot, ici 
présent - se rôtissaient progressivement dans la meilleure 
                           …/… 
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tradition et que je m'activais à soutenir le moral des braises 
dont j'avais la responsabilité, tout à coup, ces dernières 
furent prises d'une frénésie incontrôlable dans un nuage de 
fumée intense et un tourbillon de flammes terrifiantes.  
Et puis plus rien ! Que des étoiles ! 
C'est pour cette raison, Mr le Président que je ne peux vous 
décrire les raisons du drame qui nous occupe, parce que je 
n'ai rien vu ! 
 

Le Président : 
Dites donc ! Mr Barby ! Considérez-vous que vos propos vont 
pouvoir nous éclairer sur quoique ce soit ? 
 

Barby : 
Monsieur le Président ! En tant que professionnel, je me dois 
d'être d'une totale et parfaite objectivité, les faits sont 
patents ! C'était un incendie ! Et je n'y suis pour rien ! 
Et je tiens à préciser que les actuels et permanents excès 
médiatiques de la presse qui ont jusqu'à ce jour déformé la 
vérité sur cette affaire sont une source d'incompréhension 
et de calomnies inacceptables ! 
J'ai moi-même été traîné dans la boue, accusé je ne sais de 
quel laxisme dans mon travail ! Moi ! Dont la fonte nodulaire 
a été tirée de la refonte du foyer d'une locomotive 241P  
Moi! Qui depuis 90 ans assure un service irréprochable dont 
ont témoigné tous mes maîtres à ce jour, moi .... 
 

Le Président : 
Enfin Mr Barby ! Il y avait pourtant bien du sable sur les 
magrets et une plainte des consommateurs pour lesquels 
nous sommes en train d'ester !  
 

Barby : 
Mr le Président, je suis monté sur quatre pieds forgés dont 
la stabilité n'a d'égal que la rigidité et le poids ! Je ne vois 
depuis ma naissance que le ciel et les étoiles et en forçant 
un peu, je peux voir l'horizon !  
Jamais, à ce jour, il ne m'a été donné d'apercevoir le sol et 
encore moins ce que vous appelez du sable ! Ce serait une 
indignité ! 
Posez vos questions à mon ami maître Grillot , je n'ai plus 
rien à ajouter ! 
 

Le Président : 
Restez ici Mr Barby ! Qu'on fasse venir le témoin suivant ..... 
Présentez vous ! 
 

Grillot : 
Bonjour Président, J'm'appelle Grillot, Jules Grillot, 
accessoire. 
 

Le Président : 
Je vous serai reconnaissant de m'appeler Monsieur le 
Président et de me préciser ce que vous appeler 
"accessoire", c'est vague ! 
 

Barby : 
Monsieur le Président! Bien que d'extraction modeste, Mr 
Grillot est une Grille de cuisson dont je m'honore d'être le 
compagnon depuis 30 ans. Son inoxydable amitié a toujours 
été pour moi une source de richesse culinaire et une 
permanente……. 

 
Le Président : 
Bien bien, continuez Mr Grillot ,et donnez-moi votre version 
des faits. 
 

Grillot : 
Ben voilà ! C'est comme l'a dit Barby, moi non plus j'ai rien 
vu ! Mais j'ai senti ! 
 

Le Président : 
Vous avez senti ! Et senti quoi ? 
 

Grillot : 
Eh ben qu'on me foutait par terre ! Et pas dans le sable, d' 
abord c'était des cailloux ! 
 

Le Président : 
Ah ! Vous, vous connaissez çà  ! 
 

Grillot : 
Ben, nous autres, grilles de cuisson on n'est pas traité 
pareil, on nous balance n'importe où, on nous laisse crado, on 
nous marche dessus, on nous blesse avec des pinces , on... 
 

Le Président : 
Et c'était qui ce "On" qui vous jeta au sol? 
 

Grillot : 
Ben comme j'vous l'ai dit , j'en sais foutre rien du tout vu la 
fumée ! 
 

Le Président : 
Messieurs, je m'impatiente, peut-être pourriez-vous me dire 
ce qui se passait autour de vous et qui était là avant 
l'incendie et avant les émanations de fumée ?  
 

Barby : 
Rien d'exceptionnel Monsieur le Président, les habituels 
humains avides de viandes grillées. 
Ha ! Il y avait aussi notre compagnon Mr Lessac. 
 

Le Président : 
Pourriez- vous décrire les humains ou humaines présents ce 
jour là ? 
 

Barby : 
Ils étaient deux, un grand brun , pas tout jeune, et un jeune 
éphèbe plutôt blond. 
 

Le Président : 
Comment pouvez-vous affirmer qu'il s'agissait de un et pas 
une ? Compte tenu de votre condition de barbecue ? 
 

Barby : 
Monsieur le Président, en 90 ans, j'ai pu me faire une 
opinion m'autorisant à différencier sans erreur une humaine 
d'un humain.  
Ces derniers comportent un renflement au milieu du corps 
qu'ils me mettent d'ailleurs en permanence sous le nez. Je 
voudrais dire à ce propos... 
 

Grillot : 
Ouais ! Président, ils appellent çà des balloches ! Y-en a de 
toutes sortes !  
J'en ai même vu des complètement grillées, surtout chez 
ceux qui utilisent de l'alcool ou de l'essence ! 
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Le Président : 
Mr Grillot ! Je vous en prie, on avait compris ! Poursuivez Mr 
Barby ! 
 

Barby : 
A ce propos, j'ai fait une étude anthropologique, très 
intéressante, sur la propension exclusivement masculine à 
l'utilisation de mes services.  
Il semblerait que des réminiscences tribales extrêmement 
anciennes conditionnent les rites des humains mâles quand il 
s'agit de feu et de viandes.  
Ceci ne se vérifie pas pour les autres aliments qu'ils 
ingurgitent tels les végétaux et laitages dont la préparation, 
relève plus des prérogatives féminines. 
Allez savoir pourquoi ? 
On aurait pu valablement déduire que la sédentarisation des 
populations essentiellement liée à l'avènement des cultures 
vivrières remplaçant la cueillette.... 
 

Le Président : 
Monsieur Barby ! Cela suffit ! 
 

Grillot : 
J'vais vous esspliquer m'sieur, j'vois mieux que mon ami. 
Ils m'ont posé dessus une douzaine de magrets , beaucoup 
trop à mon avis ! 
D'ailleurs à partir de là j' voyais plus rien ! 
Pour la suite, à vot'e place, je demanderais à notre pote 
Lessac 
 

Le Président : 
Surveillez votre langage monsieur Grillot! 
Monsieur Lessac, veuillez vous approcher de la barre et 
présentez-vous. 
 

Lessac : 
Bonjour tout le monde ! Je suis Lessac, Bastien Lessac, 
d'Aubrac, descendant d'auvergnats spécialisés en charbon 
et en bois. 
Je suis "sac" de mon état et assure le conditionnement et la 
livraison de charbon de bois pour mes clients et amis ici 
présents. 
Et moi j'ai tout vu et tout entendu ! 
 

Le Président : 
Enfin quelqu'un qui a peut-être quelque chose à nous 
apprendre ! 
Continuez ! 
 

Lessac : 
Eh bien voilà ! Quand le jeune humain eut fini de déposer 
tous les magrets, j'ai vu que le grand brun faisait une drôle 
de tête mais il n'a rien dit. 
Ils sont restés là tous les deux à regarder la cuisson. 
Moi je savais qu'il allait se passer quelque chose ! 
 

Le Président : 
Quoi donc ? Abrégez ! 
 

Lessac : 
Monsieur le Président ! Sauf votre respect, je trouve que 
vous avez été très dur avec mes deux amis et néanmoins 
clients. 
 

 
Ni Mr Barby, ni Mr Grillot ne sont pour quoi que ce soit dans 
ces évènements et je vous serais reconnaissant de ne pas 
m'apostropher parce que je ne suis pour rien, moi non plus, 
dans cette histoire ! 
Cà me rappelle d'ailleurs une blague, çà se passe en 
Afrique... 
 

Grillot : 
Ah ouais ! J'la connais ... 
 

Le Président : 
Si çà continue je fais vider la salle ! Veuillez poursuivre cher 
Môssieur Lessac ! 
 

Lessac : 
C'est déjà mieux ! 
Je disait donc qu'il allait se passer quelque chose ! 
Dans notre métier de rôtisseurs itinérants, croyez-moi on 
en avait vu déjà de belles !  
Mais oser mettre une douzaine de magrets gras d'un seul 
coup sur un barbecue, cela relève de l'inconscience ! 
 

Le Président : 
Et pourquoi cela ? Cher Môssieur Lessac ? 
 

Lessac : 
Dans 200 grammes de magrets, il y a environ 50 grammes de 
graisse, parfois plus. Si vous multipliez par douze, çà fait 
600 grammes de graisse qui coulent rapidement sur les 
braises !  
Bonjour les dégâts ! 
Cà vous fabrique sans problème des flammes d'un mètre de 
haut ! Je vous dis pas la gueule des magrets si on ne réagit 
pas tout de suite ! 
 

Le Président : 
Alors ce sont les braises qui sont à l'origine du dépôt de 
sable ? 
 

Lessac : 
Monsieur le Président ! Ma petite entreprise "Lessac et fils" 
à Aubrac, je vous laisserai une carte. Ma petite entreprise, 
disais-je, mais respectable ne livre que du charbon de bois 
de grande qualité !  
Seulement, comme tout produit très performant, son 
utilisation demande quelques précautions et nous 
fournissons sur notre site web "Lessacfils.com" une petite 
notice d'utilisation permettant au mieux d'exploiter les 
qualités de notre produit réalisé avec les meilleurs hêtres et 
aulnes de nos forêts, jamais de résineux... 
 

Le Président : 
Revenons à nos moutons Monsieur Lessac 
 

Lessac : 
Pour le mouton, nous suggérons chez " Lessac et fils",  lors 
de la cuisson, une astuce de préparation... 
 

Le Président : 
Sergent ! Faites évacuer la salle immédiatement ! La séance 
est levée et reprendra demain ! 
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De notre envoyé spécial : 
 

" Les incidents qui ont ponctué la séance d'hier n'ont pas 
permis, encore, de lever le voile sur cette affaire. Le 
président semble plus calme aujourd'hui en rentrant dans 
le prétoire... " 
 

Le Président : 
Asseyez vous , nous allons reprendre la séance .  
Je demande, avec la plus grande fermeté, qu'aujourd'hui les 
témoins s'attachent à ne citer que des faits en rapport 
direct avec l'affaire .  
Je rappelle à tous qu'il y a deux accusés dont la réputation 
et l'intégrité morale sont en jeu. 
L'extrême gravité des faits qui ont donné lieu à plainte ne 
tolère pas l'approximation et les états d'âme de chacun. 
J'appelle Monsieur Lessac à la barre.  
Mr Lessac, j'ai conclu hier, de vos propos, que le charbon de 
bois ne pouvait être incriminé dans la pollution des magrets. 
Exit donc une quelconque accusation dans ce sens. 
Mais alors ? Qui est en cause puisque vous dites avoir tout 
vu ? 
 

Lessac : 
Merci monsieur le Président d'avoir innocenté mon 
entreprise et mon charbon. 
Voilà les faits : quand les flammes ronflantes ont surgi, le 
grand brun s'est précipité avec deux bouts de bois pour 
sortir Mr Grillot des flammes et l'a déposée sur le sol... 
 

Grillot : 
Déposé !! Déposé ! 
 
Lessac : 
Je pense que Mr Grillot a été surpris, d'où sa sensation 
d'avoir été jeté. En fait, le grand brun a bien déposé la 
grille mais dans la précipitation. 
J'ai vu que, des magrets sont partis sur le sol. Il les a 
d'ailleurs immédiatement reposés sur Mr Grillot. 
 

Le Président : 
Eh bien voilà ! Nous tenons notre coupable ! 
Accusé levez-vous ! Reconnaissez vous les faits dans leur 
intégralité ? 
 

L'accusé : 
Oui votre Honneur... 
 

Le Président : 
Avez vous quoi que ce soit à ajouter pour votre défense ? 
Mais avant tout, pourriez-vous me dire de quel pays vous 
venez , car vous êtes étranger et peut-être assez peu au 
fait de nos coutumes françaises?  
Sans doute , dans vos contrées mange-t-on le magret sauce 
au sable ? 
 

L'accusé : 
Je m'insurge, votre Honneur, je suis bon Français, né en 
France ! 
Je déduis de vos propos que vous faites allusion à mon nom " 
Ben" qui malheureusement est la contraction d'un surnom qui 
me colle à la peau depuis 40 ans au point que j'en oublie mon 
vrai nom. 

 
Le Président : 
Ben ? Ben ? Ben quoi, parce que des Ben il y en plein des Ben, 
Ben-Zéma, Ben-Arffa, Ben que sais-je encore ? 
 

L'accusé : 
Ben-Hur monsieur le Président 
 

Le Président : 
Dont acte ! Continuez monsieur Ben-Hur 
 

L'accusé : 
Tout d'abord, je tiens à disculper mon jeune compagnon de 
toute faute en rapport direct avec l'adjonction inopinée de 
sable sur les magrets. 
Mais je tiens à préciser que si je n'avais pas enlevé les 
magrets de l'excellent support qu'est Mr Grillot, il n'y 
aurait plus eu de magrets du tout. 
 

Le Président : 
C'est très aimable à vous de disculper votre compagnon, 
mais tout conduit à penser qu'il avait mis trop de magrets 
sur Monsieur Barby... 
 

Grillot : 
C'est pas Barby ! C'est ma pomme ! 
 

Le Président : 
Oui excusez moi, je finis par m'y perdre, continuez 
Monsieur Lessac 
 

L'accusé : 
Non pas Lessac, c'est moi Ben-Hur qui parlait monsieur le 
Président... 
 

Le Président : 
Oui... Bon d’accord ! Continuez... 
 

L'accusé : 
On ne peut condamner une si petite inconséquence qu'il faut 
sûrement mettre sur le compte de l'enthousiasme juvénile 
et de l'inexpérience.  
J'aurais dû anticiper, en tant qu' ancien mieux averti, les 
aléas possibles de la cuisson sur barbecue. 
 

Le Président : 
Mais vous ne l'avez pas fait !  
N'y a-t-il pas là un fond de perversité ? Au mieux, une 
attitude discutable, dans ce cas, de pédagogie par 
l'expérience ? Bien dans les mœurs des anciens ! 
 

L'accusé : 
En aucun cas votre Honneur !  
C'est juste une distraction passagère de sa part. Comme 
invité, sur le coup, je ne me sentais pas le droit d'intervenir 
ou de critiquer qui que ce soit .  
Seuls ceux qui entreprennent font parfois des erreurs!  
Et mon jeune ami était visiblement à son affaire. 
 

Le Président : 
Donc votre ami n'y est pour rien ! Justifiez si c'est possible 
votre inqualifiable comportement ! 
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L'accusé : 5- En conséquence, je déclare l' accusé coupable de 

négligence et le somme, en fait de peine, à 
présenter ses plus plates excuses aux plaignants ce 
qu'il a fait déjà en partie dans sa défense. 

Il n'y a rien de sournois dans mes actes monsieur le 
Président ! Seul un réflexe malheureux dans ces 
circonstances dramatiques m'ont fait remettre, à la 
disposition de Monsieur Grillot, les magrets tombés au sol.   

-La séance est levée !  J'en profite pour présenter mes excuses à Mr Grillot qui a 
été visiblement perturbé. 

 

-Mr Lessac veuillez vous approcher, s'il vous plait ? 
Vous savez sans doute ce qu'est un réflexe de Pavlov, c'est 
un phénomène d'imprégnation cérébrale généré par un 
conditionnement de type atavique ou culturel et qui... 

(le président s'approche de Lessac et lui murmure à l'oreille 
" pourriez-vous me confier votre astuce pour griller le 
mouton ?) 

  Le Président : 
Reportage photos des évènements Vous n'allez pas vous aussi me raconter votre vie comme les 

témoins ici présents ! Continuez sur des faits !  
  

L'accusé :  
En gros mon réflexe était incontrôlable et justifié à mes 
yeux ! On ne laisse pas de la nourriture sur le sol ! 

 
 

Seulement je n'ai pas pensé une seule seconde que des 
grains de sable avaient pu se coller aux magrets. 

 
 

Si cela avait été le cas, naturellement que je les aurais 
nettoyés ! 

 
 

Je ne plaide coupable que de distraction passagère et je 
reste pétri de remord d'être à l'origine d'une pareille 
bévue !  

 
 
 

Que mes accusateurs pardonnent mon inconséquence et 
surtout qu'ils ne me privent pas éternellement de leur 
considération et de leur amitié et par dessus tout de 
barbecue ou pire encore, de paella ! 

 
 
 

Photo du lieu du drame 
  Le Président : 

 Vous avez aussi mis du sable dans des paellas ? 
 Combien de canines, de molaires avez-vous à votre actif ? 
  

 L'accusé : 
 Mais non votre Honneur ! En aucun cas ! Cà tourne à la 

calomnie !  
  

Le Président :  
Bien ! Je préfère !  
Peut-être aviez-vous bu plus que de raison compte tenu du 
contexte festif des évènements ? 

 
  

 L'accusé : 
 J'avoue que quelques bières avaient bien circulé entre mon 

jeune ami et moi ... Photo d'une victime tenant sa mâchoire douloureuse 
au fond à gauche sur la photo  

Le Président :  
J' apprécie votre franchise et j'en tiendrai compte.  
Je vais donc rendre mon jugement sur cette affaire :  
 

 1- Attendu que les différents témoignages concordent 
 2- Attendu qu'il n'y a pas eu malignité de la part de 

l'accusé mais seulement une certaine inconséquence 
peut-être due en partie à l'alcool. 

 
 
 3- Attendu qu'il n'y a pas eu de blessures ni bris de 

dents des plaignants  
 4- Ces derniers n'ont pu cependant apprécier à leur 

juste valeur les sus-cités magrets d'où un 
ressentiment justifié 

 
 
  
  
 

Photo d'une autre victime tenant également sa mâchoire 
douloureuse, à gauche sur la photo 
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